
L’HOSPICE, UN LIEU UNIQUE
Qui est déjà venu à l’Hospice sait qu’on n’en repart jamais indifférent.
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L’Hospice n’est pas un logement 
comme un autre. On n’y accède 
pas facilement, que ce soit en hiver  
après une montée en peaux de 
phoque dans le silence de la neige 
ou en été, à la découverte d’un col  
au beau milieu des montagnes. 

Ce qui nous y amène est personnel, 
parfois une quête de soi, parfois  
une envie de se dépasser ou un 
élan spirituel.  

L’Hospice n’est pas non plus 
un lieu de travail comme un 
autre. Les salariés et bénévoles 
qui s’y engagent, viennent y 
chercher plus qu’un travail, 
davantage qu’une occupation.  
Personne n’est ici par hasard. 

L’Hospice se trouve sur notre chemin dans une période de réflexion, de 
transition, de distance avec la vie d’en bas. 

On ne s’engage pas à l’Hospice pour perfectionner ses compétences 
hôtelières. On s’y engage pour rencontrer des personnes d’autres horizons, 
pour se mettre au service d’une communauté, pour retrouver un peu 
d’intériorité, pour vivre dans un environnement inspirant.  

L’Hospice est bien plus qu’une hôtellerie dans la montagne, c’est une 
maison millénaire, avec une vocation d’Accueil à chacun. 

Comme dans un hôtel, on y trouve un lit et un repas, mais on en repart avec 
bien plus qu’une nuit de repos et un ventre plein. 

Nous nous réjouissons de vous y retrouver. 

Nathalie Annez, intendante de l'Hospice
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AGENDA

24 - 25 décembre 2023

Noël.

30 décembre - 1 janvier 2024

Retraite de fin d’année.

27 - 31 mars 2024

Montée vers Pâques.

9 - 10 mars 2024

Spectacle « Face à toi-même » au 
Châble. Article en page 4.

Plus d’info sur notre site :  
www.gsbernard.com/agenda/

Travailler à l’Hospice. Se mettre au service de l’accueil. Photo © Hospice du Grand-Saint-Bernard



RÉTROSPECTIVE 2023
Une année riche en nouveautés et événements

Photo © Hospice du Grand-Saint-Bernard

Grâce à la commune de Bourg-Saint-Pierre, les bâti-
ments du versant suisse du Col disposent maintenant 
d’une STEP autonome et fonctionnelle. Ici les travaux 
durant l’automne 2022. 

Step
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Les guides du Valais se sont retrouvés au Grand-Saint-
Bernard le dimanche 18 juin pour leur traditionnelle fête 
cantonale annuelle, sous la très haute protection de leur 
saint patron.

Fête des guides
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Le 26 août, la journée du sauvetage sur le Col a réuni 
différents corps de métiers suisses et valdôtains pour 
une journée de démonstrations et de conférences sur 
le thème du sauvetage en montagne. 

Journée du sauvetage 
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Les travaux de rénovation de la crypte se sont ache-
vés cet automne. Ils mettent en valeur le cœur de la 
Maison. Stéphanie Joris, de Nuance Couleur et Habitat, 
ajoute les dernières touches à cette réfection.

Crypte



L’HOSPICE : HÔTELLERIE DE HAUTE MONTAGNE OU LIEU 
D’ÉCHANGE ?
Hier et aujourd'hui

1000 ans d’histoire et autant 
d’années dédiées à l’accueil et à 
l’hospitalité. En 1050, au moment 
de sa fondation, nulle maison à 
une telle altitude dans les Alpes. 
L’intuition de saint Bernard était 
totalement novatrice… et le confort 
proposé aux hôtes très différent de 
celui d’aujourd’hui. 

En ce début de XXIème siècle,  
alors que fleurissent les 
hébergements de tous types, 
qu’est-ce qui distingue encore 
l’Hospice des autres logements 
d’altitude ? 

De plus en plus d’hôtes exigent, de 
l’Hospice, davantage de bien-être 
: chambres individuelles, menus 
particuliers, etc., désirs qu’il n’est 
pas toujours possible de satisfaire. 

L'Hospice, un lieu différent.
Au moment de sa fondation, il offre 
gratuitement le gîte et le couvert 
aux passants. Tel n’est plus le cas 
aujourd’hui. Mais les conditions 
pour atteindre l’Hospice ont, 
elles aussi, beaucoup évolué. Les 
équipements se sont sophistiqués 
et, même pour les pèlerins 
cheminant à pied, le sentier n’est 

évidemment pas comparable à ce 
qu’il était il y a un millénaire.

A l'Hospice, chacun est accueilli 
comme un ami. 
C’est un endroit où il est possible 
de déposer son sac, celui bien 
concret qu’on porte sur son dos 
tout comme celui qui pèse sur le 
cœur et alourdit parfois la marche 
vers le haut. 

Rien n’est demandé, tout est 
accueilli.  
Stéphanie Lesdos, qui tient une 
maison d’hôtes à Champex, voit 

dans l’atmosphère du lieu, la principale 
différence entre l’Hospice et un hôtel 
« classique » : « à la fois sacré avec 
sa dimension spirituelle, la chaleur de 
l’accueil de la part des bénévoles et 
des chanoines, le bâtiment tellement 
impressionnant à cette altitude (surtout 
en hiver !) et toute l’histoire qu’il 
véhicule. (…) à chaque passage, le 
miracle s’opère ! Juste de l’émotion 
pure ».

Bénédicte Rebord

L’Hospice : un lieu d’accueil et de rencontre. Photo © Gérard Raymond

Un peu au hasard, ouvrons la page 183 du registre des passants de 1956. En quelques lignes, trois élans intérieurs :

Une graphie allemande soignée, datée du 14 juillet 1956, cite le psaume 121 : Je lève mes yeux vers les montagnes, 
d’où me viendra le secours ? Le secours me vient du Seigneur, qui a fait le ciel et la terre. 

A cette ouverture vers le ciel succède au crayon à papier, un cri du cœur: 15 juillet 56. Loin du monde et près de Dieu. 
Qu’il fait bon chanter là-haut ! Rose-Marie Veuthey, Guy Veuthey Vionnaz.

Pierre Vaudan, d’Aoste, fait suite à ce lyrisme en manifestant sa reconnaissance : 16 juillet 56. Je suis heureux 
d’avoir accompli en ce jour un pèlerinage au Grand-Saint-Bernard pour remercier encore une fois les chanoines et 
bons chiens de m’avoir sauvé d’une mort certaine. A peine âge de 12 ans, en février 1897, je revenais de la Lorraine, 
où j’avais été engagé comme ramoneur. 

Parti la veille de Neufchâteau j’ai voyagé toute la nuit en train. De Martigny à Orsières, nous avons continué en char 
et, de là, à pied. Vers la cantine à Bordou mon patron m’abandonna ; il neigeait. À la combe des morts, fatigué, je 
glissai dans un trou et m’endormis dans la neige. Ce fut Barry qui me tira de là et me réveilla en me léchant. Peu 
après arriva le chanoine Fabien Melly qui me porta à l’hospice. J’étais sauvé. Merci encore au brave chien.

Prévôt Jean-Pierre Voutaz

DES ÉTATS D’ESPRIT FORT VARIÉS
Les passants laissent des perles, qui irisent par leur diversité. 



Face à toi-même. Un titre 
mystérieux. Parlez-nous de ce 
spectacle
« En montagne, tu montes pour 
mieux descendre en toi. »

Benjamin : Face à toi-même raconte 
la vie d’hommes et de femmes 
ayant une attache particulière avec 
la montagne. Cinq témoignages qui 
s’entremêlent et se répondent. 

Des expériences de vie parfois 
radicalement différentes, des 
avis divergents… pourtant ce lien 
toujours si fort, si présent et parfois 
inexplicable qui persiste avec la 
montagne. 

Comment est née l'idée de cette 
création ? Quelles sont vos 
sources d'inspiration? 

Benjamin : La montagne est un 
lieu qui est, pour moi, source 
d’interrogations : mais pourquoi 
donc y monter ? Qu’est-ce qui s’y 
passe ? Que ressent-on quand on a 
atteint le sommet ? 

Pour répondre à ces questions, 
Aline Bonvin et moi-même avons 
souhaité partir à la rencontre de 
personnes qui ont un lien fort avec 
la montagne et qui étaient d’accord 
de nous en parler. 

C’est en récoltant et assemblant 
leurs témoignages que nous avons 
pu créer ce spectacle. 
Mêler musique, chant, travail 

d'acteur: on imagine une 
construction de longue haleine 
et d'envergure. Comment vous 
y êtes-vous pris pour monter ce 
spectacle? 

Aline Bonvin : Nous sommes trois 
artistes à travailler sur la création 
de ce spectacle. Benjamin Bender 
et moi-même travaillons sur la mise 
en scène ainsi que sur la direction 
d’acteur.ice.s. Laurine Moulin, 
quant à elle, a créé la musique et 
travaille avec cinq musicien.ne.s et 
huit chanteur.euse.s. 

Depuis le début, nous nous 
questionnons sur la façon de faire 
cohabiter musique, chant et texte. 
L’objectif est de créer une véritable 
partition dans laquelle chaque 
médium puisse se faire entendre et 
être au service de la narration. 

Quelle porte d’entrée offre 
chaque discipline artistique à la 
représentation ? Comment, quand 
les mots ne suffisent plus, peut-
on faire persister le discours par 
d’autres moyens ? 

Un spectacle conçu pour le 
centenaire de la proclamation 
de saint Bernard, patron des 
alpinistes et des habitants de la 
montagne. Quel est votre rapport 
personnel à la montagne? et au 
Grand-Saint-Bernard?

Benjamin : Mes deux parents 
aiment beaucoup la montagne, ils 

FACE À TOI-MÊME. UN SPECTACLE CRÉÉ DANS LE CADRE DU
CENTENAIRE
A l’occasion de la création de leur spectacle Face à toi-même, ses créateurs, Benjamin Bender et Aline Bonvin se 

livrent à une interview.

Aline Bonvin dirige les comédiens lors de la première 
répétition du spectacle. Photo © Benjamin Bender.

L’Hospice vous remercie de votre générosité !

Pour faire un don : 

Hospice du Gd-St-Bernard – 1946 Bourg-St-Pierre – Suisse

UBS Switzerland AG – 8098 Zürich 

IBAN : CH50 0026 4264 6946 8001 X

BIC : UBSWCHZH80A

Ou par chèque à l’ordre de l’Hospice du Grand-Saint-Bernard

Si vous avez apprécié cette lettre de nouvelles, sachez que sa production 
et son envoi occasionnent des frais qui peuvent être couverts par vos dons. 

Nous contacter : amis@gsbernard.com, www.gsbernard.com

Bénédicte Rebord

Coordinatrice
Benjamin Roduit

Président de l’association
Chanoine Jean-Michel Lonfat

Prieur de l’Hospice

Retrouvez l'actualité de l'Hospice sur : www.amishospice.ch

se sont même rencontrés lors de 
camps au Grand-Saint-Bernard. 
Mon frère est un féru de montagne 
et moi… je suis un pur citadin. 
Je préfère passer ma journée au 
bord du lac Léman que marcher 
en montagne. Ce spectacle offrira 
à ceux qui, comme moi, n’ont pas 
beaucoup de lien avec la montagne 
de s’en approcher et aux amoureux 
de la montagne de mettre des mots 
sur ce lien si fort qui les unit à elle. 

Propos recueillis par 
Bénédicte Rebord

Réservations Plus d'infos

tickeo.ch/spectacles.php
centenairesaintbernard.ch/

moments-forts/face-a-toi-meme


